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PR 'MIÈRE SÉANCE

Jeudi, 9 mai r90:J~ il. 9 heures du màtin

Oès 8 heure du matin le vaste amphi­
lh ' ûfl'e du Grand BtHel des Sociétés
stwantes présente une grande anima­
tion. La salle se remplit a\rec une cer­
taine agitation. On remal'que 1 prin­
ipaux ccul i tes de Pari et un certain

nombre de avants et de docLeUi S enus
cl là Province et de l'étranger.

A 9 heures précises, f. Etienne Bello
nvre la séance par l'allocution sui­

vante:

esdamcs, ~1essicurs,

Au nom de la commission ol'ganislltl'Îce
du Congrès, j'ni l honneur d'ouvrir cette pœ·
mi 1'0 séance, tout en ous remel'ciant- vive­
m nt d "être venus en gl'and nombre à cette pre­
roi' l-e lev e de bouclicrs,

Le but du Congrès est d'apporter l appoint
(10 l'expérience et de l'in''llcstigation à l'œuvre
philosophique'entreprise par les grands pcn­

urs en leur pénétration de l'Idéallmmain.
.1. otre effort consistera surtout à sortir de
l'otnbl"C 1'ObSCUI' domaine de l'inconscient en
. laircissant cc qu'il peuly a "oh- d'imprécis, en
généralisant ce qu'il ya de technique, Nokc
souhait le plus tll'dent serait que, sur le terrain
cl application pratiques, notre Congrès dc-
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analyse, sans les caleuls égoïstes ou les s ucis
trompeurs d la consécration officielle.

Nous le répélons, les phénomèn's occultes
sont ceux dont la cause n'e"stpus oujonr nel­
tement tlisLinguée. D'un antre col\ nous ne
voulons adm Ltre comme phénom' nes p ehi­
qu s que ecux qui ex l'cent une iunu 'nee
dit- ete sur 1'5 connaissances hnmaincs, car
le sentiment u me~veiUenx, convenons-en,
nous éloigne parfois de la l'uison pOUl' nous
enll'lltner tl'Op souvent vers les jouissances
mystique.

loUn, n dehor des eontrover es t des
polémiqu 5 l'eligienses, nou sommes libres
d'attaches sel'Yiles, de cotel'ies ou d pelites
clmpcllcs. Nous padons ou nous agissons avec
.une ind'pendao.cc absolue d pIail'e ou de
déplail'. :Tous cb rcbons à 5 mer des idées,
non à l' cu illil' de éloges ou d la populnrilé.
1 ~u 0PIlosons ainsi au; tortu us s con en­
tions conf ssionnellcs l'autorit'· d une justice
antél'ieu.rc et upéri u:re, affi['mant que le che.­
min de la conscience consist à aU t' v 1"S la
lumière, et 5 ulcm nt vers la lumière,

Avoir ùes S otim nts génét'èux et se conten­
leI.' de plaindl' les égaré de la passion ou ae
la {lons;o . avoir le cœur lein de l'amOlli' de
la liberté ct d' l'in 'grité de son s mhlable;
modoler S '5 seu timents et ses a{]eclions SUl' les
attach ni nls t le sympathi S ; avoir des
qualités solides, un espl'it sans bas calcul el
un c ur paf' : à l'indulg nce. a"oit' c qu li­
tés-l:i tont en nonçanl l'orgueil, la haut"Ul'
aOèctéc, ou mé{l'isant la tl'OP basse mode tie,
voilà ce qui p u dénoter le v' ritable occul­
tiste, c"est-à-dÏl' 1 pas ionné de Justic qui
veuL l'allier les ôtl'es dispersés pour l s l' ndJ'c
for.ts ct genêl' \lX, tapablcs do sociabilité, en
les unissnnt pOUl' le bonheur conunun.

!fais je u'abu ertlis pas plu longt mps de
votr'" bicnveilhmte attention, et je d vine
votro impalicn '0 d'entendl'e 1 doctcul' Papus.

Je termine donc, en vous disant que si les
lois du d ~voucment sont des '-crLus mol'. 1 s.
notre Congrès pourrait êtl'e un des chaînons
solides de la chnine formidable qui cnt.oure
l'avenir' de ses nnnenux mystérieùx.

A pl'è ce di 'cour ,qui est alué par les
applaudi cm nls de toute 1 a i tance,
L 1 docteur Papus Lit le di cours d'ou­

verture du Congrès dont nous ne pou­
yon donner 1 t xte, à notre grand
regre~ 'tant donné sa longueUl'.

"iot comme la mise en mal'che d'ull puissant
appnl'cil de vivisection psychologique,

L'Qcclùtisme est und s aspects de la Science­
Une, complète, comme le sernit le l' fuge dela
p nsée Intégrale, du libre e. am '0. sci ntill­
quo. Aucnn des phénomèn de quelque
.oatW'e que ce soit ne peut écha.ppol' il la saga-

ité humain , et c'o t la rai on pow' làquelle
nous sommes cont1'e la cienc offtcieU, qui
daus sos consécrations, li l'mule Wl dogme qui
la transforme en religion intolérante et forcq­
ment obscurantiste,

Les sprits routiniers fi l'Dl ~5 aux initiali·
T ,né'''ateW's, contempteur ou affirmatenrs
officiels, semblent atteints de ID opisme intel­
1 ctuel t do puérilisme m ntlll. A travers le
pl'ismc I.e-leur .fausse 'duclltion, tes uns se
r fusent à voir les fait les plus apparents
1andï que les antres, p~u.' mOl'bidesse Il 'rédi­
t.ail' , se désintéressent des mlîni~ station? les
plu concluantes.

'cstin ontestahle,ilestde S)'lltù ses incon­
nu , des scènes gue r œil~ même 10 plus C 'Cl'eé,

ne ,"oit pas' des bruits que for ül n' ntend
pas; des attirances que le C Ut' nt comprend
pas. oromo il est des cnlllOcnLs qn'on ne
ju C Cfne pal' l'entendement intime.

L'oceulL' m ne consi te pas à édg .ten théo­
ri ùe :cicusc.s absurdités, il 'onsi le Slll'tout
il CXplOl' l' les routes infréqu nté s ou dédai­
gnée de la Science officieUe pow' n délermi­
n r les f< l'ce inconnues fOI' CS sp' 'iales qui
peuv nL oncow'ir aux. b soin ùe lu synthèse.

Dans l'occultisme, il ' a des lois connu s et
de loi nCOrEl inexpUcables, c'est pOl1l'quoi
nous n'admettons queles phénomèn s qui XC1'­

cent un innuencc sur les connaissnnc s humai­
nes,Uu'y a ni vide, nidivisiliilit "de III matière;
c'est peut- tre la raison (lour Luqu Il, les reli­
gion ropousscnt l'occnlli me parce quec lni-ci
ruine le crédit et l influ ne de la sup rsti­
tion.

Sacbant combien est grand la sur l'slition
de l'inconnu, ct combien IIc p ut ugend 'el'
de particularités bypothétiqu ,les r ligieux.de
toules les orthodoxies fm'ent toojow'- à l'ufl"ùt
des circonstances pour prendre SUl' les popu­
lations un asc ndant dangel'eu.~. Il l d'ob­
sCl'vtÜion facile que cl'oire à la sOl'cellerie n' st
Vu plus absul'cte que de cl'oir au.x mira" s.
C'est toujours la mainmise de ln cl:oyance sur
1exp ~ri nec,

v'l'it3.bIe occultiste ch l'che, scrute,
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Présiden d M. Ernest Bosc

SÉ CE

endredi, rD mai, Ù 9 heures dll malin

1. Ernesl B au teUl' de Dombr u.
m rages sur r c ulti fi, uvre la

nnce n remel'cial'lll'a 5 mhlée de 1 hon­
n ur qui lui st fait de pl" "sider, 11
xprime SOD c nt )nl ment de voir dans

la salle des d '1 "(rués étrangers' et de
ayonts connus dans les deux m.ondes

par lcUl's œUYI' et pélr leul's expérien·
cs, cientiflqu s.

11 donne en~ lite la parole à 1. Coué
le TI'O. -es, qui lil un l' marquahle l'ap­

p ('l ur l hypn li me et 1 magnétism ,
l qui a été sui vi l ,'péri nccs sur un

j une dam c-ï 'ri nec qui ont viY •
11l nt ll!ré!a ul'i il' de la nombreu

s n blée.
A 1 _ uiLe cl . tic communication. n

, des qu i fi IV r~ ~s au '\p­
1 Il ur, et n Illi Cl d mandé notam­
menl, si une f, i le suj t ndormi, il

ré it pos ibl d l'atique' des exp .
ri n d'exl . ri l'i' li n p ndant lesqu 1·
1 1 un personn apt rail ausujel d lé
f ('ce itale el . ni lirait ainsi un courant
p uvunt durCI' un Lap de temps plus ou
main long.

l\I. le Prési<1 Hl l" pOIld que la chose
cleu audée n'c lia' po sible; il en ,'.
pose 1 rièvem nl 1 - rai ons; puis aprè
ayoil' l' merci' 1 ] appol'leul', il sourn t
:\ L'approbati n d Las embl =-e les con-

id l'ant uivant· ur 1 h 'pnoti m
n id 'rants r:' ig ~ par 1. u h' re

qui ont une imp ['tance on idérabl ,
1 voici:

1 coutli me:
nsidérau que la lh' rapeutiqu

l 'hi ue doil d" maint nant entl' '1'

an 1 domain cl l'appli • lion pratiqu
ln l.mmenl a ·1 LI' item ntder"g'.

n 'l'ali fi ment' l' t morale des enfant
C oG' à la lul ~II d administration
publiques (mai n' cl c l'rection, col ­
nie· pénitenti.. il' ,a île de protecti n
<1' orants mineul" tl'aduiLs en juslic 1

mais ns d'assistance il l'enfance aban·
ùonnee),

Lt

Mesdamc M ur ,

e discour lrop 1 ng plU' ëtl'e l'
duit n enli [' dan n lI' Journal
dit·on lobj t d'un lil'ao-c ~l part, l n
plus, tiré il un grand Il mbl'e· d'm,;eml lai·
re , Il a eo ÙU l'e l , un ass Z l'and
l' terrIlS em n p ur m 'l'i er' le h n·
n ur du tri mph .

Avant d le r l 'ane, U.
r ud à no 'cau la par le pour l' m l'-

icI' 1assisla c t p Ul' déclarer u
c Ue s~ance d'~uv~rlure il 'est qu 1)1' ~.
p::ll'atOlr~ d l' nillon du Congl"s an
c Ilr~ desqucllc n pl' e' ct ra à cl',
xp' rionces t à cl applications 1 ra ti·

ques.
La séance cst Levée à II heures,

Ce discours véritable morceau de lit-
. t rature sa anl era du re' te publi

en brochure et tir à un grand nombre
. emplail'e
ons cro n cependant en citcr le

début:
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M. René Buchère, avocat à la Com'
d'appel de Pal'is, occultiste distingué et
m,cmbre de plusieu.rs sociétés philoso­
phiques, ouvre la séance par quelques
paroles aimables pOUl' les membres de
la Presse qui sont dans la salle.

M. le Président donne ensuilela parole
à M, Gaudelette pour la lecture d'une
étude du comte de Tl'omlin sur la créa·
tian.

M. Bosc donne quelques renseigne·
ments sur la personnalité deM.le comte
de Tl'omlin, ct conclut en disant que le
rapport dont on va entendre 1 analyse

Présidence de M. René Buch.ère

QUATRIÊME SÉANCE

Samedi, II mai, à 9 heures dll matin

ternité SUI' des bases solides entre gens
ayant les mêmes idées, les mêmes expé­
riences.

Ces vœux sont adoptés.
M. Albert .Jounet parle longuement

SUl' l'hypnotisme.
La parole est ensuite donnée à M. Coué,

qui pl'ésente un sujet qu'il a amené de
Troyes avec lequel il a procédé à des
expériences de divers genres : halluci­
nations de toutes sortes: de la vue, de
l'odorat, eLc., etc.

, C'est un jeune garçon d'une quinzaine
d'Rnnées,

Puis la parole est donnée à M. le
. Dr Ziéglel', de Genève, sur un sujet de

ehimie occulte.
Après M. le Dr Ziégler, le PI'ésident

donne la pal'ole à lVf. llustaret-Graullot
pour développer au tableau cette ques­
tion originale :

LA MORAL.E SCIENTIFIQUE. a vec dia­
gramme à l'appui.

L'orateur, il l'aide d un cube, sur les ,
faces duquel sont inscrits des points .
cOIl1me sur les dés à jouer, et s'étayant
de l'étude des .1Vombres de P)rtltagore, A

établit d~s dOlmées et des formules
curieuses, auxquelles le public parait
prendre un vif intérêt, malgré l'al'Ïdité
que présente un paI'cil genre d'étude.

La séance est levée à 6 heures.

4

TROISIÈME SÉANCE

Présidence de M. Dubourg

Avant d'abol'der l'ordl'e du jour, M. le
Pl' "sident lit les vœux suivants,. présen­
tés pal' M. Edmond Sibclle :

Vœux

1° Tendant à donner l'initiative pOUL'

que dans les villes un peu impol'tantes
se fassent des réunions, des conférences
publiques par les occulListes, suivies de·
souscriptions pour la fondationde biblio­
thèques qui permettraient à tous de
savoir et d'étudier à bon marché j

20 Encourager la propagation des
ouvrages, revues, journaux, brochures,
afin que Pon (l'ouve des pl'opagalelll's
zélés, tout en l'épanda~t les ouvrages
utiles à l'occultisme;

31' Créer dans les l'ég'ion,s une àgence
de renseignements pOUl' l'occultisme, oÙ
des bommes de bonne volonté ooncen·
trcraient les expél'iences, les faits ll1até­
riels et signaleraient à Pal'Îs les méfaits
commis par te fanatisme religieux;

4." Agir de façon à ce que chaque occul­
tiste connaisse le nom et l'adresse de
tous les autl'es, afin qu'il puisse cor['es­
pondre, et qu'il s'établisse ainsi une fra-

Vendredi, IO mai, à .2 heures
après midi

« 'Considérant, d'autre part, que les es­
sàistentés dans ce sens pal' les efforts dus
à l'initiati ve privée, ont été couronnés de
succès.

« Emet le vœu que les Pouvoirs pu­
blics favorisent officiellement l'applica­
tion de la Psychothérapie à Ja régénéra­
tion morale de l'enfance confiée ;\ ses
soins. .

« Considérant, en oull'e, qu'il y aurait
lieu, dans l'espèce, de suivre l'exemple
du GouveL'nement des Etats-Unis d'Amé­
rique, qui a étendu la Psychothérapie au
relèvement moral des détenus de toute

. ca~égorie, émet ce vœu que l'usage de
la psychothérapie soit praLiqué en gl'and
co.mrne moyen de_régénél'ation dans le's
pr~ons. » 1

La séance èst levée à midi.
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vaLion des études d occulte n'a point­
échappé à cette loi.

L'époque ambiante actuelle nous
impo ait la cience analytique, un peu"
brutale mais précise, E l'occulte a "dll
5 'adapt r à et analysme, à ceUe bl~uta­

lité, à celte précision. Des vaste amas
de lraditions fascinantes ct de faits mysA
térieux, la positive recherche moderne
detacha successivement l'hypnotisme,
la ugO" stion, la télépatllie, la cons­
cience ultraliminale, l.' action de effiu­
ves SUl' les biomèti'es et les sthénomè­
tres. Et, au cours d'expériences récen­
te , auxquelle assistait Lomhro 0, la
fore p 'chique grava, dit-on, elle-même
sa trace sur un nregislreur Marey.

Le positivisme bri e l'occulte en fl'ag­
ments qu'il absorbe l'un après 1 autre.
Cc t le mangeur el le g-leau.

IL faut seconder cet appétit briseur
el unI' mais persévérant, et, ce qui reste
du gâleau, le rompre et l'offrir nous-
même. .

Dans un article très remarqué du
Voile d'Isis, Etienne Dellot, l'ardent
philosophe-~oèle, nous y conviait. Et
les ,-1nnales des Sciences PSJt"chiques
publièl' nt maintes f<is des invites ana­
lo,rue, rédigées par le scrupuleux et
onvaincu ésal' de Vesn e.
.le vais vous soumettre de brèves

Notes Ul' quelques lenl lives et recher­
ch s à pl'Op sel' à. la cienee.

II),p!LOti me synthétique. - e pas
sc barn l' à dire au malade, prune
sucyO'eslion spéciale: «Vous êtes guéri de
tclle maladie ... » mais lui dire, de plus
par un sugge lion gén ~I'ale : « Ln. sanLé
a, pour SOUI'CC premièrc, un immense
équilibre invisible. Vous allez vous
ID Ure en rapport avec cet équilibre.
Son inOuence aidera profondément à
go r\rÎl' Yotl'e maladie particulière et à
vou préserver des anti'e ,

fagruilismc sxniluitique, En
placc d'agir sur l l ol'gane pal~ des
mouy ments d mains, le magn tiseur
joint les deux Ulalns en avant de son
propl'e plexu s laire et les garde Îlnmo­
hile: les doigts dirigé vers le plexus
solaire du malade..

Puis, dans celte position, le magnéli-

CINQUIÈME SÉA CE

Samedi) IL mai, à 2 hell.resapl'ès-micZi
éance de clôture

Pr6sidence de if, AlbeJ'l JDunet

. ·f. Ibert Jounet, le philosophe spiri­
tualiste bien connu, ouvre la séance, et
dit qu'il espère que le Congl'ès, qui. va
prendre fin sera uivi dune séric de
congr analogues dans l'intérêt de
1 Occultisme.

Il pl'ononce ensuite le discours sui­
vant :

Toute tendance nouvelle u rénovée
doit sadapter, sous peine de ne pas
réussir) à l'époque ambiante. La réllo~

renferme des choses vraies et cl autres
très douteuses.

M. GaudeleUe donne alors une ana­
lyse de l'étudè en question" qui oui e
~ ien des objections; rune, entl'e autres,
relativem nl à la production du doul le
~ithérique ou fantôme .

. M. le Pré ide t pde l\I, Ernest B c
ue fournir quelques l'enseignements SUl'

ùn sujet, qu'il cannait si bien, comme
~Feut en témoigner la lectur de ses u­

" .vrages.
M. El'nest Bosc prend la parole et

développe longuem nt ses bjections à
l'encontre du rapport. Il est lI'ès écouté

. et très applaudi,
- En fin de séance, le Pré idcnt donne
lecture du vœu uivant de M. A. Bois­
sier Pré ident de la ociété Karma:

Les dllérents au Congl'è de 1occul-
lisme "

Considèrent qu'en dehors de la vic
matérielle t morale, l'Il mInC doit ' ­
lever ver la perfection de son êlr ;
qu'en présence de la crise que subit la
société modern par la dispal'Ïtion de La
morale il appartient à Lout s le fral l'·
.nités t individualités occultistes ùe
répandre autour d'eUes, dans la masse,
les lois de L'Univers el de La connais­
sance uprême, afin que ces loi devi 'n­
nent la ba de l' v Julian d la 0 i ~té
humaine p Ut' guider les r, ules vers un
idéal ocial de Pl'OO'I'ès et d fraternil' .

La éancc est levée à midi.
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Animaux. - Associer 1 aux chatne
magn tiques humaines, des animaux
magn li é . Elipha L' vi explique la
puissance occult de certains herg ('s
1al' le fait que ce bergers gouvernent
J fluide de 1 ur troupeau t ajoutent la
~ l'ce de e fluide à celle dc leur propre
magnétisme.

AccaTnulatcars, - 1. le D~ J ire ar­
ih'me avoir onstat', au moyen de son
slhénom tl'C, que div 'l'ses substances el
SUl'lout le b i emmagasinent durable­
m ut l 's effluves magnétiques humains.
q, depuis longtemps, l'eau est connue

comme absorbant de ce effiuv . On
p urrait. con truire cl s accumul teurs,
les un n boi sec, les autres où Le bois
er', irait de récipient à l cau magnéli­
é , et l' n eXallUnel'3it si une aile con­

tenant un grand nombre d .ces accumu·
laleur hargé deviendrait exception­
n Hem nt fav l'able aux expël'iences
magnétiqu s, On rééditerait ainsi avce
d s élém ols plu simple ~ le baqu t de
f' ID l'. .

Enregistrement des effluves humains
et animaux. - ul de vous n'ign re les
'"P 'ri n d La Fontaine, de Louis

Lucas, d urville, de doctcUl's Bara-
du et Joire. Il fant les rappel r aux
avants qui e mmencent à moins d 'dai­

go r Le magn ti me du haut de l'h rpno­
li me, i.i' n crois 1 s élude~ arues
dan 1 Progrès ,{édical 1 Jorzrnaldu
sympathique D~ Félix Régnaull. Je ne
vou dirai qu un mot de m s e 'p 'den­
ce :.lyee le 5th ~nomèll'e, al' eU ont
't' jJl1bli 'e par l'Echo da lVlerveilleax,
le. lnnal s des Sciences psychiquesl le
1 ail li Isi el la Ré ul'reclion. La
grande bj cLion des avanls fficiel~l

ce·t Il chuleur. l' notant à laide d un
therroo01 LI'C, ls temp6ratur s dune
bouillotte et de ma- main j'ai vu la
main a v c une L mp' ra ture moindre,
faire dé"riet' davanlage 1aiguille de l a.p.
parciL El des animaux à sang fl'oid,
une (J'renouille, une langouste ont OUS
me . eu.' fait ù \vier 1aiguille. us
av z mal YU, dil'Ont les officiels. Soit. .
Pl' uvez-I .

FOl'ces physiques et m;'gnétisme occul­
le. - Rechercher i des ondes de Hertz

6

seur agit, par l' n emble de a vilalité
synthétisée et c nlrali ée Dl' 1ensem­
ble d la vitalité du malade, en songeant
à r tllbUr un éqnilibr g' néral conslant
plnlot qu à guérir momenlan !omen un
dé rdre pécial.

Du Potct enseigne nne autre action
encor assez gén ~rale bien quc duali ti­
que. •Ue consislc à magnélis l' toulc la
partie supérieur du c "ps ou t uLe sa
partie jlll·rieur. En magn ~li aut la
partie infér'ieure, princi pal m nt le
jamb s, il m'est al'I'i\"6 de l'ev illel' n
peu de temps une jeun fille tomb' e en
catalepsie après une terl'Îble 'motion
ressenlie au COUI'S dune c,"pel'ience
spirit . Depuis de heures sa famiBe ct
ses amis s'efforçaient vainement de la
réveiU r. n pourrait e 'a ~er d'al'racher
au sommeil, par e procédé, les catal p'
tiqu<:; ou les léthargiques pl'oJong\s,
analogues à la méOlol'abLe dormeuse de
TbéneUes.

Chaînes magnétiques, - l mploy l'

des' sortes de batl ries -L ctrique hu­
maine formées soit de plu 'ieurs magné­
tiseur , spit de plusieUl's sujet, soit de
sujets t de magn' iseur' . Re h rch t',
par 1 cxpérience cl quellf:. manièl'c cl i­
v nt êLre combiné le polal'il s, 1
tcmpét'ament pour oblenit'le ma. imum
d énergie.

Ch.a~nesh)l'pnotique . -Former aussi
des chaines dc suggesli nneur . Pnr
exemple end l'mir 1 lu ieUl' sujels sains
et le mettl'e Il rapport avec le malade
puis leur commander de sIn ociot' men­
talement à 1 sugge lion v l'baIe de gué­
rison que 1on donnet'ait au m Lade. vail'
si ce gent'e d .halnes augmenterait le
pouvoie ugg sur.

Symbolisme e~'\;lérieur et suggestion.
- Dans la Re, ue de l hrpnolisme , ,le
capitaine 1\1ichel viont de reconnailr ,
àpropos du costumc militair'e, 1impor­
lance du symboli m .xlér'ieur omme
adjuvanl de la sugg tion. C est là une
hi n anciennc tl'aditi n )sotél'Ïque cl
religieuse qu r pl' ud la sei nee posi­
liv " Il 5 rait facile, n compJélant celle
reprise l artiellc, de ~ rmulel' lout un
pl'ogl'amIDe de symbolisD1e moderne

uggestif.

'.
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~ociécs au Uuide humain augmenle­
JJroenL la puis ance du magnétiseur sur
ië)ujet. Etudier les r. emblances, les
différences 1 s mulu Iles a lion enlre
1~..magn6tism humain d'une part et, de
~autre, les rayons X el la raùioacti vité.

. ~àminer si, oui ou non, l'od de Rei­

..clienbach et la radioaclivité univers lIe
dé Gusta e Le Bon s id ntifi.cnt. Conll'ô-
l~r si, dans un laborat ire fcrmé et sans
·lrî!Dière, les émanatio n5 radioaclivcs
offrent pow' un sen itif Jaspect de

• l'od.
~. Berlemont a signalé, le 15 avril

,'dernier, à l'Académie des Sciences,
qu'une·tige cl aluminium étant reliée il la
cathode et un faible ' m'anl pa sant à
l'intérieur cl un tube à Rayon X, au
bout de deu. ou trois minules le tuhe
durcit. n mollit, au conll'3ire, lorsque,
laLÎO'e 'tant reliée à Panod, fi Jais'e
le tube foûclionoer normal ment. Il
serait curieux de l'cela l'ch t' i, sel n
qu il dU('cit ou mollit. le tube a, SUl' 1 s
tissus et les ffiuves humain , de ill(lu n­
ces dHrél~ ntes.

E périencecapilnlede Louis Lucas.­
On devrait amener le savant offici 15
à l'erait'e , à prouvel' fau-se ou inconl 's­
lable, 1 exp \rience capital décrite l al'
Louis Lucas dan la lJedecifle ou 'lle
el ['clative au,' simililudes entr la foree
vitale et cel'laines forllles de l'électri­
cité.

Psychisme.

Tous les proc dés que je viens ùe
bl'ièvement ill~ique(' : Hypnolisme et
Ja....néli me Jnlhéliqucs cha1nes Ula­

gn tiqu s et Il 'pnoliques, eoncour du
symbolisme, des animaux) dcs accumu­
lat~u...s, enr gisll'erncnl au moyen du
sthênom' tre avec élimination de la cha·
leur, u age des a d s de I-Ierlz, d la
radioactivil'" de ccrtaine fOl'mes de
l'élecLricité 'l compal'uison des énergies
occulL~ avec ces énerrries, lout cela peut
5al phqucr a11 psychi me el pour es ayer
~' bleuir de pl~énomènesph, iquc u
mtcLleclllels dépassant lc niveau du
magnétisme et de l'hypnose.

Je n'entrerai pas dans le détail de
l'application. Je tiens seul .ment, à pro-

']

pos d'enregi ll'emenl psychique, à décla­
rer que j'agI' c fort dcs moyens de con­
ll'ôl différents du sténomèlre Joire et
I:ec mmandé pal' le Prési ent, juste­
ment célèbro, de ce Congr' , le do-cleur
Papus, j veu,' dire la surY illance cl s
médiums par les conlacts électriques
el par 1 s changements, érifiés, de
poid .

Dans le cas où Miller reviendrait en
France, j 'Himerais qu'il consentit à l'em­
ploi de ce moyen. Déjà Gaston Méry,
le catholique OUVel'l et lucid , le cordial
et pénétranl observateur du merveil­
leux, a décidé. Miller à subir des con­
t1'ôl s lU dicàux sél'ieux qui ont accru.
extl'èmement lïnlél'ët des s ances. II fau­
drait arriver n1.ainlena t aux contrôles
ph)' iques propo és par 1 apus et qui
ù nneraient à la science, des pl'cuves
objective.

fi pourrait au si prier. Camille
Flammarion, qui a tant fait pour les
élud s psychique , de air si, un sismo­
gruE he témoin ne marquant que les
influence telluriques t un autre sismogl'a-

h serait tr ublé par l'influence d un
m.édium puis ant.

H y a nnu deux projets afférents au
psy hisme ct que je voudrais YOUS sou­
mettre : lc premier e e t 1 utili ation
des condamnés il mort, le econd, c est
la fondation cl un Conseroalot"re de mé­
diums.

La peine de mort répuO"oe au," senti­
menl mo crnes affinés. La prison ccl­
Iulail'e n est pas moins craeUe cL pas
moins slél'ile. Pourq~oi ne pas réser­
ver les conda01n' à mort à des tenta. .
li" psychiques dangereu cs où. Ion
parlerait cla.ez cu,', les élal profonds
d'hypnose jusqu'aux. exlr'cmilés que

. cRocha n'o a pas atteindre chez un
nj t ion cenl et jusqu aux manifesta­

tions possibles de L u D là dans c s
élaL d'hypnose c.-ll'èmo ? Je compte
adl'essei', à cet égard, une pétilion au
Pal'Lement.

D aillcurs, au point de vue moral, ce
seraiL l occasion de c('euser, pour ainsi
dil' , dans l'àme d cl'iminels, des puits
art \sien et de faipc jaillir, de leut' sub­
eonscienc , le Bien primordial et Dieu.
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latents aux. secrets abimes de tout
homme!

Quant au Conservatoire de médiums,_
~ suffit d en énoncer J idée pow' la ren­
dl'C claire et, semble-L-il, approuvabl .

-En eŒ t, garantir aux médiums s~I'ieux,

impito ablement séleclés, une cal'ri ~I'e

SOl'C, es1imée, contribuerail, plus ncore
que de nouveau. r procéd "'s de ll'avail,
à l'avancement de science psychique.

L'Institut général de psychologie va
disposer d'impol'tantes ressources. Peul­
être s'inlércssera-t-i1 à l'idée.

-- (Vifs applaudissements).

Le Pré idcnt donne la parole à r. Paul
Marchand, qui parle longuement sur la
Magie et les ~Iiroirs marriques - puis le
conférencier éludic son Visionom lre el
recucille, avec les remerciements de
1a semblée, s S' pplaudissemcnts.

pr-s L Marcband, prennent uo­
ce i,-cm nt la pal'ol, M. Bu h r ,
M. aud lIeltc, M. Je DI' Ziégl 1', 'I. Bns­
tarel-Graullot t M. BarJet qui lI'aLte
avec la c mpélence que chacun sait de
l' sh'ologie. - L éminent QI'at ur cap­
th' 1 assemblée, par son haut savoir' el

s hnulcs envolées, qu'il poursuit dan
la sciene qui lui esl cl1è.'e; puis 1. le
. résident', lui pousse ce qu'on dénom­

me vulgairement en style d'étudiant
passant des examen , des colles; il lui
demande, par exemple, pourquoi le géné­
ral de M ltkc, a obtenu une si haute
fortune dans sa carrière, alors que rien
dans on horoscope ne pouvait justifier
celle-ci.

L'llonorable . Bal'let, démontre que
par diverses conjonctions astralesJ dans
les diverses maisons zodiacales, puis
secondé par les horoscopes de ses colla­
borateurs. qui ont secon é et paralysé
le sien pl'0pl'e, dc :l lLke a pu arrÎyer à
un cl gl'é inouï de fortune, sans' pOUl'

ela infirm -l' la science astrologique.
Le Pré ident remercie chaleureuse­

ment L Barret, .il1e remercie surtout de
s'être r ndu à !invitation des membl'es
du Bureau, malgré l'élat souffreleux de
sa santé.

Le Bureau su pend la séance un mo­
Illent, afin de se concel'ter en vue de la

rédaction des principaux vœux .présen­
té à l'approbation du Congrès.

IO Faits psychiques. - Les faits psy­
chique con lituant un mo 'eD de pal'v ­
nir à la connais ance des Lois Occulles
de 1 Iomm et de la atm'e, le Congr 5

émet le vœu, que le ociétés d'Etudes
p yclriques mettent leurs membres à
m me d'étudier les enseignemenls de
l' ccultisme conCel'nant le Corps astral,
le Plan astral et 1Evolution des facul­
té humaines.

:JoForces . pirituelles de l'être humain.
- POUl' le développement des forces
spirituellesde l'être humain dans la voie
de l'Esotérismc chr'étien et en dehors de
toute confession le Congl" s . met le
vœu de voir e développer Je culte fami­
lial, d'aprè les élude de Jacob Bœh­
me.

o Le Con()'l''''s émet le œu d augmen­
leI' encore 1 moyen de propagande de
études des sciences 0 cull , ct cela,
par Lou les moyens possibles.

D'aul-res vœux ont été émis, mai
doulla rédaclion définitive a été réser­
vée.

L Assemblée a nommé, enfin, un
commis ion pour préparer un Cutm' Con­
grès, pour la première quinzaine d'oc­
tobre.

oici la lisle des membres nommés:
M. Bellot, secrétaire général.
.r.r. Albert Jaunet.
M. Ernest Bosc.
M. Barlet.
M. Buchère,ecl'étaire-adjoint.
M. Gaudelelle, secrétaire des séances.
1. Prevost.

1\1. Coué.
f. Duboul'g.

M. Paul Marchand, Tré orier,
M. lc Docteur Ziegler.
Celte commi ion. a ét chargée non

seulement d'organi r SUl' des bases soli­
des la deuxième ses ion du Congrès, la
première n'ayant été, pour ainsi dire,
qll'un premier appel fail au-x occulli tes
d s deux mondes, en vue de les ('éuniI'
en un seul faisceau, m.ais encore de fon-
1 r ct d'élabore.' les statuts d'une société

qui a pl'Îs pOUl' titl'e: Société d'e :pé­
riences eide recherches psy-chiques.
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Loges Martinistes rattachées aux sou­
verains dél gués généraux.

5° Le Congrès vole ses félicitations à
:I . • Bellot et archand, organisâ-

t. ur du premier congr\ de roecul­
tl, me, et Cbacornac, éditeur du Voile
d'Isis .

DU VRAI ET DU FAUX
En Spiritisme

Nous sommes heureux de voir que
depuis nos premiel's articles, parus sous
cc titt'e, d'autres é rlvains de journaux
techniques nt fait parattre des travamc
analogues à ceux que nous avons traités.
Bien loin dc nou plaindre de ce fait,
nous en remercions au c ntraire les au­
teurs ; ce n'est qu'en fl'appant sur le
même clou, que nous finirons par le
raire pénétrer dans les cel' eaux de
nos contemporain. Auj ill'd'hui, quan­
tité d pel' aune commencent à étu­
dier le éo-Spiritisme, 1animisme, le
spiritisme, et c'est pourquoi il devient
nécessaire de le d l'pouillc[' de sCfinom­
breus s exc ries et voir ce qu'il ya de
vrai el de faux dan le spiritisme kardé­
cien.

Parmi 1 Revu • qui vonl traiter la
question, nous signalerons La Refme
lntellectaelle, qui nous parait fl'anche­
ment mal rialisle et cependant nous
lisons dans le numéro d'avril dernier ce
qui suit:

« Si ron ne peul se prononcel' sur la
sh'uclUl'e intime du sy lème psychique,
peut-on le faire mieux pour le actions
du milieu extérieur sur lui ou de sa réae­
lion sur le milieu éthéré ou pondérable,
susceptible cule d. expliquer physique­
ment les phénomènes dits spirites. ­
Dan 1élat aCluel on ne peut qu'impar­
tialement ownettre les faits...

« Surtout ce qui parait mystérieux,
l'esprit humain doit se défendre d'une
trop grande cr dulité. ous en repaI'­
lerons dan nne élude spéciale. Il d it
y avoir quelque chose de -vrai au ·fond
de tout cela. ; mais il paratt certain qu"o
a mélang(~ le vrai et le faux, le douteu:'C
et le certain, le frauduleux et le lègi-

•
vœux

Présentés à l'issue ~u Congrès
par le do teur P.UUS

1° Ftriis psychiques .:
Les faits psychiques' constiluant un

moyen de purvenÏl' à la connaissance
des Lois ccult de l'E omm el de la

atur ,le onOT s ém l le y u que 1 s
Socielés d Etude Psy hiques meltent
leur membres à. mèm d tndier les
enseignem nls de l'Occultisme concer­
nant le COl'PS astral, le Plan astl'al et
l'évolution des Facultés humaines. Cette
élude con titue un but de toule recher­
che de ps chisme expérimental.

2° Forces Spirituelles de l1!:lre Hu­
main.

Pour le développement des Forces
Spirituelles de l' ~ tre Humain dans la
voi de l' lsolérisme 11l'ètien, et en
dehors de toute confession. le Congl'ès
émet le œu de voir se développer le
Culte familial d'après les éLudes de
Jacob (Esquisse du Tout-Universel ct
autres ouvrages).

3° Au point de vue social, le Congl'ès
émet le vœu qu'on répande l'Elude de
la ynarchie telle qu'elle a ~té formu­
lée dans les « is ions» de aiat-Yves
d 1veydre, et que les Loges1arlini tes
et les sociétés affiliées oient eharg' e
de la diIT'usion des p1'Încipes synthéti­
ques d'organisation sociale.

4" Le Congl'ès émet le vœu d'augmen­
ter encore les moyens de propagan e
des Etude de l' ccuIte par 1 ex(en ion
des œuvre de prêts de livre , pal' la
création d écoles hermétiques à l'Etran­
gel' et par la constitution do gl'andes

"'"<;·'\.1 •
t·" .
~"" ~M. le Président, après avoir fait l'é-

# • loge de MM. Etienne Bellot et Paul lar­
, '. chaud, organisateUl's du Congr s lève
.... - la séance au milieu d'un enthousiasme

" indescriptible et fixe la pl' mière réunion
de la Commission au Iun li 13 mai, à ref­

. fet de con titu~r la Société et de prépa­
. rel' le prochain Congrès.

(Compte rendu officiel du Congrè ,
certifié conformc par la Commission
ex' cutive).
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sible de les énumérer ici ; mais tout
hommc de sen , tout pen CUl' un peu
perspicace trouvel'a le motifs de cet
impedimentum, urloul s'il a quelque peu
étudi le Phénomène Spirite.

Pour l'instant nou ne oulon itu­
die!' qu'un cas Rssez fréquent, mais .qui
n'e t pas a se~ connu: nous ulons
parler du Désincarné,. quO réguli re­
ment é oqué \'eut bien e communi·
quel', mai ne Ic peut pas par sui! de
a situalion plus u moins 'levée dans

le Plan astral ou plutôt dans le Plan
Déf'af.caniqlze.

ous allons nous expliquer: n
EL.re très évoJu " ne trouve pas souvent
dan 1 Plan physique dans les plans
inférieurs de l'a tral, lill médium qui
lui convienne, e" l· à-dire don tics il ra­
lions soient adéquates aux sienne ; dès
101'5, il Y a une difficulL extrême pour
l'être évolné dan le Plan évakanique
à se communi uer aux: vivants, bien
que n mbre d' cculli l s disent: qui
peut le pillS peut te moins.

C' l là une rr ur, dont nous nou
étions douté et qui est confi('mée par
la. communioali n médianimiquc ui­
'ante, qui explî lue parfait.! ment le cas
que nous ig'oal Ils ci-dessu .

i(Ü celle coouDunicalion : C est 1 en­
tité "'v qu e qui pal'Ie à son médium.

« J ai he oin d'êll'c aidé pour pouvoir
CorI' sp odre av COUS, cal', nous ne
ommes en relali n naturellement, qu ­

vec les ll'c accomplissant le même mode
d ascen ion que IlOU . en sorte qu'une
communication av c d'autres milieux
ne penL s c(fcclUC[' que rarement el pOUl'

cau e absolument sérieuse,. alors il c
fait n nou ~ un travail analogue, mai
invere à celui 01 61" par les omnambu­
les; nous oublion ,'oiontair ment Doll'e
~tat il'radiant pOUl' nous coaguler dans
1 tmospb l'e tél'reslr'e. Tl'op purs toutc­
fois, pour nous permeUre une de cente
complète, nous allil'ons à IlOUS l'aUen­
lion d ~'ll'e inlerrn di.ail' 5 bons, mais
simple , sur lesqu 1 noll'e pens' e s im­
pl'îme aussi fucil ment qu'une nole de
musique, qui porle n elle le on. otre
descente crait impos ible dans volr
Duit, croyez que, dans lerêvc, vous nou

ro

1. ç'cst nous qui axons soulil,"Ilû ces mols, qui font
le sUJel de nos etudes ct sonL le litre mèm' de celles­
cl.

time (1), cndes faits, qui vont des tables
tournantes aux maisons hant.ée 1 à la
télépalhie et a\L"" productions de fan tô­
mes.. Bien des fait d ob ervati.ons man­
quent de contrôle que certains admet­
tent. Il y a un él t dhy lérie dont lout
Je monde est suse ptible, c'est l'hystéri
du my térieux. Bin t-Sanglé a réduit
tel ph n mène de télépalhie di tance
à la suggeslion d xpérimentateur pro­
che. II est urgent que la sei nec positive
e 'consacre d'une mani' 1'0 l'igoureu e

au contrôle et à l'expérimenlation de
l'ails médiumnimique .

On ne saurait formuler' un pro­
gramme plus alléchant pOUL' nous, qui
étudions depuis près de éinquante ans
(exactement l{Uaranle-huit an ) le Ps. ­
chi me et qui Qvonssou"enl "té trailé
de Turc à aure; nous aIl ns pouvoir
bientôt prendre notre revanche. l' u
attendons L'article que M. Luc .TANVILLE

nous promet dans sa Re ue cienti/i­
que i en attendant nous poul'suivr ns
nos travaux sur la question, qui bien
que parai sant bien avant 1 article cité
n'en paraissent que la suite.

Beaucoup, nous pourrions dir'e, les
spirites en général se figurent une fouI
d'idées qu'ils croient justes et qui sont
fau ses ; ainsi un lI' S grand n mbre
de spirit 5 e figul'ent, par xeropte
qu il n y a qu': faire 1évocalion d'une
personne décéd' e pOUl' avoir d'elle, el
cela immédiatement, des communica-
ions méùiumnimiqu s. C'est là une
rave erreur contre laquelle on ne sau­

rait trop élevel'.
El tout cl abord disons qu'il n' st

pas possible à tout Esprit lif oqllé de se
communiquel', el cela pOUl' des rai­
ons multiples, qu'il serait trop long

d'énumérer ici : milieu, sentimenl
ibration , facilites ou impuisances,

Karma, amitié, inimitié, etc. elc.; cal'
1 s conditions apportant des impedi­
me.nia à la réalisation d'une e mmuni­
calion sont exlrêmement di erscs et
vari .es, tellement qu'il n'e t pas pos-

E. B.
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~9yezeffectivement, cal' vous vous élevez
. ~ ors ju qu'au lieu, où' nons pouvons

âescendre. Ceci xpliqu 1 von jug rez
.de la rareté et de Lopportunité de no
ares entl'eliens.»

Voici clone uue communi.catioTI} Jlli
prouve, qu'il n'est pas permis au pre-

."'II;ljer venu d' allei' à Corinthe, c'esL-I\­
dire de e mettre en comnunication avee

,Un E prit très évolué, d un plan \lp6­
rieur' mai cel Eprit n u dil que dans
fe sommeil en n us él vant au-de us
des couch s mférieures cl 1astral, en fai­
sant pOUl' ainsi dil'e la moitié da ch.emin,
nous pouvons alors établir des l'elali D

avec un sprit év lué t Cl mais pour une
caUSB absolument sérieu e ».

Et quand: « vous vous élevez alors
jusqu au li u où nous pouvons descen­
dre ».
'. Enfin c Ue EnliLé aj ule un fail trèS
imp l'Lant 1 elui·ci.: ( c ci ex.pliqué, v liS

jugel'ez de la rareté et de l'opportunité
.de nos l'al' s eotl'etiens. »

Ce qui d' montre que les corr muni­
cati n entre les incarn's et les dé in­
carnés sont rares, et qu'il faut d s rai-

• S,?DS majeures, pour qn nne Entit
-désincal'n 'c, de valeul' commnniqu.

On pourrait donc conclure de ce qui
prée de que la majorit"' des communi­
cations spirites sont données par des
êtres- de r 'U de valeul', ce qui explique­
rait leul' banalité dan la majeul'c pal'­
tie des ca .

Ce n'e t donc que pOUL' des Instruc­
tions utiles. nécessaire' que les aid s
Invisibles e comm\lOiquent à ll10mme
afin de lui être ulilc, dc travailler à S fi

proo"rès et à son volulion..
Combien nous ommes loin des pi­

rites, qui consultent les Esprits à l ut
propos et pour de rien pour de niai­
series} p ur des objet l ut à fait malé­
riels et qui ne concernent le plus sou­
vent que 1 s banalités de 1 existence, ou
fe d sir de satisfaire pUl'emenL et sim-
plement un brutal égoïsme.

TANlDUR.

•

II

Les Portes de ('Avenir
PAR ÉLIPJI-AS LÉVI

(Suite)

La pein de mort D existe en réalité
que pom' les méchants qui se croyaient
heUt'eux sur la terl'C ; pour les autres
c est un ommeil réparateur après une
joul'née de la vie.

99
Salom n e lrOlnpait évidemment

'lorsqu'il disait qu.e ur mille individus
il avait tr n é un homme. Il aurait dû
dire que ur mille bèles à figures plus
ou ffi9in Immaines, il avait peut- lre
tl'o\lvé un cllien.

ro
Les 'Il nunes sont une race d'animaux

pensant et pal'Ianls qui sont admis à
c ncouril' pour devenir des anges. "'om­
bien y n a-t-il qui acceptent le con­
cours? n peul-être ~ur dL~ mille. El
combien rempol'hmt le pr-ix ? Un peut­
êLre SUl' uu million.

101

TI a des animaux charmants, des
chevaux vaillant ct uperbes, des
chiens intelligents el Gd 'les, des colom­
be doue et blanches, des rossignols
mèlodieu . Tout cela e reproduit dans
l'humanité cal' l'homme c'est la syntllèse
des animaux; mais tout cela est mortel
comme l s belles et bonnes bêtes. Ai­
mons-le bien, reg l' ltons-Ies quand
nous 1 perdons, mais ne no\lS exaspé­
rons pa- quand ils lai sent voJr le dé­
fauts de la nalm'c animale. QueUe ado­
rable b le qu'une femme amoureuse!
fai e1l n en subit pas moins les

fa{alit du eapl'iee qui obéit aux nerf: 1

aux. humours et à 1 almo phère. Si Ue
~Lait un ange clle ne erait plus amou­
reuse, e1l aimerait! Alol'S les bôtes
masculines ne la désir'eraient plus. Si
Dieu donnait à un taureau une lueur
de rai. on ou plutôt de dél'aisoll orgueil­
leuse capable de le pOl'ter à se tuel'
parce que sa vache irait à un autre
taureau, le taureau avec son instinct
fa\lSsé t a déraison doublée d orgueil
deviendrait une triple bête.

,.



l'ACJa-Sarpini actuel, avec les attributs'
ou emblèmes qui aident à les reconnaî­
tre.

1. rishabha, mhlèmc: le Taureao.
.2.1; dj ita , emui m : l'El pha.nt.
3. Snmbha vd. mblèm : Je Cheval.
4, Abhinand:mn, emblème: le Singt.:.
5. Soumans, mblème: 1 CourU.
G. Padma raba, embl' ID : le Lotus l'OS •
'J. Souparçva. wbl me: le N"asLika.
8. ChaudralH,'uha, eOlblème: ln Lun· .
9· Poushpadanro., embl ~me: le Cl·ocodile.

1 . Cit.o1a, embl me: le Cdvo. a.
Il. Cd 'àusa, emblème: l, Rhinocéros.
12. V:1sonpoujyl.1., em.lJlèlll.c: le Buffic.
13. Vimala.., emblème: le SanglicI'.
14. Anauta emblème: Je auooo.
15. Dhnrm.a, emblèm : le ajl-a.
IG. Çauti. mblème: l'Anlilope.
I? Rhountou, emblème: le Bouc.
1t3. Al'a, emblème: le Naudyàval'ta.
1 . Malli, emblème: un;à. e.
20. [uni SUYl'ata emblème: la Tortue.
!JI. imi, embl"roe: le Lo us bleu.
22. N mi, emblume: la Conque.
23.Pfil·çvamltha. emblème: le Serpent.
24. al'd.haurà.na~lahavit·nJemblèm :leLion.

Ce dernier 'l'il'tl1ankal'a Jina élait ras
du roi Siddhl'trLha et de la' reine rl'ri alâ,
il était né à l ondagrama et de grands
prodiges ann ncèrenl a nais 'ance' il
l' ta lrenle qualre ans dans sa famille,
puis à. la mort de s s paœnts, il se voua
à la "ie as tique' etmOUl'ut à Pava) à
1âge de soixante-douze ans; il p sse
pour avoir ét~· le prée pteur de Çakia­
Municl.

n des lecteurs du oile cl'L'i J nons
demande une no e SUl' un opu cule de
Michel Maier, nous lui. répondron que
parmi les Alchimiste , MJCHEL MAtER
passe pour un des plu habiles et tous
les Traités, qu il a campo 's (an nom­
bl'e de vingt-cinq) sont généralement
estimés el l'Ccl1cl'chës, mais l'un des plus
curieu.· et d 5 plus l'arcs et sans con­
tredit clui qui a pOUl" litre : Cautilenœ
Intellectuales, de Phœnice redipÙlo.

Dan cet opuscule aujourd'hui rar'is-
ime {aier . donne ons le yoile allé­

gorique, le seC!' t et la clcf de ce qu'il y
a de plus caché dans le grand œuvre.
L'opuscule esl écrit en vers rimés et la
me ore anacréonlique adoptée par l'au­
teur n rend 1 lecture lrès agr able et
très musicale ponr 1 oreille et c'est pour

- - ~. . ...
" .. ..
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Dieu, dit-on, s'e~t uicidé en la pel'­
" sarine de son fils' pal'ce qu'il avait été.

. . .trahi par un ange qui avait éduil sa
femme ou si vous l'aimez mieu. sa fill .
Mais pour qu'un ange pui se trahir un

_ ,_ .Dieu au point de le désespérer a.insi, il
- faut que l'ange soit 1égal du Di u et

que le Dieu oitune b Le.
Ceci est la condamnation formelle

. d un eerlaine mani re d'entendre un
dogme que sous un autre point cl vue
nous avons déclaré admirable.
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J avais une chatte 'que j adorai ; un
vieux monsieur, mon v isin, qui la
trouvait jolie l'a attirée eh.ez lui en
lui donnant des friandises j elle a fini par
choisir pOUl' maUre le vieux. mon ieur
qui m'a dit quand je lui ai reproché sa
séduction: Pourquoi la.laissiez-vous sor­
til' ? C'était fort bête. En la lais ant SOI'­

ti!' je faisais mon devoiI' de bon maUre,
le 'ieux mon ieur était dans son rôle
d'amateurdej lis animau~'et mabêLeesl
restée fidèle à sa nature animale. C'est
moi qui a été un sot en m'attachant
exclusivement à une chatt .
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Il faut aimer les femmes qui nous
aiment comme on aime 1 s ITeue t les
hommes qui nous font du bien comme
les heaux.joUl' qui nous réjouissent; en
s'attendant toujours à voir les unes se
faner et les autres arrivel' au soir.

ELIPElAS LEVI

Les Tirthankarasjinas ou Sages qai
ont franchis le monde jou nt. chez Jes
Jaïns le même rôle que jou nt Jes Boud­
dhas chez les Bouddhistes.

Le Tirthankaras est un ascète qui, par
sa piété et sa cience, am' rilé de sorlit'
du cercle des incarnation ; il aalteint
la MOKSBA, c'est-à-dire le Nirvanâ des
Jaï.ns.

Dal}.S chaque cycle, il y a vingt-qualre
Tirlhankaras ; nons donnons ci-des ons
le nom de ceux qui appartiennent à

LES TIRTtIANKARAS
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.c~la ,que l'auteur a bien fait de nommer
cë' Traité Cautilenœ.

. . Ce petit traité a été impdmé pour la
,~ 'Première fois il Rome en 1622 j puis à

Rostoch en 1623 ; cette cl l'll-ièl'e diti n
qui 'taitdcvenuextr 70 rncmcnll'aredonna

~ ridée à l'abbé Lemascrier de le rééditer
en 1 ?58 j c'est un volume in-18 de
1.29 paCTe paru il Paris. chez Debure
l'alné, Quai des ugustius, à 1image

): Saint-Paul M. DCC. LX[JI, avec appro­
bation et Privilège du Roi (1),

"\ oilà ce que nous a on au sujet des
'cautilènes, et qui atisfaira, nous suppo­
sons, notre épudit lecteur,

RNEST BO C

•
UNE NOUVELIJE SOCIÉTÉ

Il 'vient de se fonder un.e nouvelle
Société d'études psychiques qui nous
pal'alt appelée à de haute de tinées.
L s membre fond leurs sont le prin­
cipales têtes de di.verses écoles oeeullis­
tes,

n "oici les statut :

Article premim'. - Il est constitué à Paris
une association sous le lLtI'e e « Sociét' des

. péd ne s et des rcch rches psychiqucs n.
Art. 2. - Cette Sociél.Ô Il [our but l'Etude

cxpérimeuLnle et L'nl?llI'écia.Lion llll'g des phé­
nomène p ychiqu s t des doctrines 'y ratta­
chant.

Art. 3. -La Soci 'té se compose de mem­
bres fonda.teurs d mcmbl'cs honoraires, de
sociHaiL'e proprement dits t de simpl s ndhé­
l'ent.s.

Art. 4. - L s metnUl'cs fonda.teur sont ...
Art. 5. - Les lllcmbl'CS honoraires sont

nommés pal' les IDembl'cs landateurs.
Art. 6. - Les Sociétaires pl' prement dits

sont admi dans la Soci . té sur pl,esentat.ion de
dcux IDcm bros, ct après ratification du c nseil
d'a.dministl·ation.

Art. ? - Les adhérents sont les personnes
qui s'intéressant au genre d'Etudes que pour­
suit la Société et qui aprè un stage considéré

J. Nous 'n possooons un cX'mplllire dnns notre
Bibliolhèque d'e Nice, mais qui n est pas 1\ 'Tendre.

S. D.

comme suffisant pal' le Conseil d'administra.­
tion peuvent être admis comme sociétaires.

Art. . - Le droit d'inscription est de deux
francs.

Al't. g. - La cotisation est fixée au mini­
mum do cinq francs par an pOUl" tous le mem-
hl' s. /

Al't. 10. - Entre la Société et les Sociétés
s'intéressant aux. ru mes études il pouna être
nommé des d ;légués de sympathie.

Elle s'interdit Lute discussion d'or­
dre politique ou religieux.

•
üNÉIROCRITIE -

De toutes les manifestations de la vie,
il en est peu qui aient aute'lllt intrigué le
ch l'cheu!' que le songe; c'est, en effet,
l une des plu obscures dans son insai:..
si sable r alité, le point d'interrogation
toujours ouvert. Quel est-il? Où cn est
la cause ? quel rapport peut-il avoir
avec 1 venir? ur ces question , l'oc­
cultisme peut cependant fairejaiUh' quel-
ques lueurs. .,

Tantôt reOet des occupatiOns Journa­
11 l'es, ou bien Hgnration des événe­
ments à naHre Ou encore scènes încon­
çues se dél'oulunl ùans la fan tasffingorie
desillusions, le rêve., vari' dansscseffets,
emb'! , p r sa n ture, fuir tont as ou­

plissement à des règles fixes, à des lois
prétentieuses.

On consulle Qne Clé des Songes quel­
conque, refiet àle el défiguré d'une
science qui dut xister, el qui dut POUI'­
suivre dans 10 sommeil l'élude des cor­
respondance el du hiéroglyphisme nalu­
rI; u bien, dans les scènes opposées
aux rêves, on voit l'interprétation d
l'avenir ou encore,c'est la perception
directe cl s é énements . flenr de réali­
sation terreslre.
, Que c lui qui cherche remarque ceci:
la sph rc dan laquelle e déroulent ces
phénom nes e t en lui ; l'habi~p.de de la
chose lui cn enlève l'étrangeté. C'est là
cl abord qu il faut chercher, et par L'-
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rituels, soit dans ses organes physiques,
Pour l'lndon (1) l'lime ou le moi

entre en différents élals qui peuvent se
résumer: 1° 1état de veille (Djagrata) ,
~o le l" e( wapna) ' "le sommeil pro­
fond (Sus/wpli) ; 4° 1extase (Samatihi).
Ce sont là les .quall'e c nditions de
Prtina. Ces quatre étals ont comme
résultat la perception cl 1 action daas
tel plan de l'univcrs en carl' pondnn e
avec J'envel pp de' manifestation ac­
tuelle de 1 ùme. 'est ainsi que i, df ns
1 s mmeil J'âme n'agit pas' SUI' le plan
phy ique par le orps ph)' ique son
acli ilé 'e l portée aull'e par'L et doit sc
r:nanife ter, oit dans 1 ID nde aslral,

it dan Je mental, ou enCOJ'e daus le
lU nde célesl (2), uand nous somme
à l'état. de " ille, n.ous l' "'vons agréable­
m nt ou non selon nos œnvre pOUl' les
plans upéri urs. La l'ép rcus i n dans
les plan t Eas 'gal : les monùe
upéricu('s p "néll'cnlles infél'icul's mais

ces derlli rs rçoi \~cnt difiicilemen t 1 im­
pression des aull' s.

Lorsque 1âme d cend des l'éo-ions
supérieul'es pour end S CI' levêter l nt
physique, le ouvcni(' de ces plans se
confond ct e pcrd, tandis que Le détail
de la vi PU). 'iquc 'è laire plus net
enCOI'e dans 1~s régions ph'Hu Iles.

Les (; ctivité supérieures peuvent c
révéler pendan lIe sommeil, mais deman­
dent des conditions que nou étudie­
rOIlS par la suil .

Pendant le sommcil plusieurs sortes
de phénomènes pcuvent se produire ( ),
qui ne cl ivent pas ~tl'e confondus: le
rêfJc' sl une simple t'emini c ncc d
impr s ions de la v ilIe, mais le songe
a il valeur }'mbo.lique qui s'aml'me
delle-même, ous trouvons dan l'In­
conna de . Ilammariolt de nombreux cas
où le d l'meur voit e dérouler une
scène qui, à son réveil, 5 tl'ouve ('éali­
sée id ntique; dans le même livre 1âme
d'uo mOll('aut apparaît m'tigré la di '­
tan e du corps agonisant. Mais la variélé

L IIbho. RaI>, Mtes S/lr le Bha9DIIDt Gild.
:/. Pondant 1 l>omllloil, nous \<'ivons con ciommcnl sur

le plan <lslml (Cuymiof. les Ri«s. LotlU, aoGt 18 ).
3. Conlempl cl consid~rc le sommail el lu !rouycras

Loul (Ror;/tmt, Trois Principes. XII 18).

tud~de ses facultés ps rchiques, il pourra
peut-èl re en saisir le pl' longement pos~

sible dàns le ommeil.
D abord, delL't grandes divisions dans

s s facultés : volit~ves t re eptives ;
sur Je plan matérJel, 1 nature ph si­
que se reflète en lui par les sens; ces
sensations sont déformées et affadies
pal' l'imperfection du yst ID en 0-

- riel, cl une part, puis pal' le p u de cons­
ci ncc qui p('é ide à leur enregistl'em nt;
en uile les organes propres alL' opé l'a­
tious volitiv s : vel'b , O'e te, etc.

Le monde psycltique, sidérique, pénè­
tre en Phomme pal' le enUm nl, l'in­
tuition, la s:rmpatlIie qui ont les sens
de l'âme pa ionnelle, L'inspil'ation t
la méditation agissent de même pour
le mental.

Celui qui observe sa vie intel'ne sait
di cerneI' l'indépendance de la sensa­
tion, du sentiment ou de l'idée relativ ­
,ment à la volonté et celle-ci n'e t que
la manifestation du moi agissant au
dehors .; mai quand il e place en pa.­
sivité, il transparaît dans la con cienc .

Le moi ou l' me, O'anO"uée dans le
vêtement physique, se tl'oltVe enl état où
la vie physique est des tl'Oi vies la pl u
intense: c'est l' lat cIe veille' dan cet
état, cep ndant, se reflètent .la vic mo­
rale et intellectuelle, rellets hi fi pâles
clans L'amour et la m ditalion d véd­
tables 'vie animique el inteUeclu Ile.

L'Ame e t attachée au corps ter('c ­
tre pour opérer par son moyen dans le
monde terrestre; autrement, eUe a la
vic en soi, et celle i sc simplîli et se
sublimise à Dl ure qu elle d ~pouiU

dans le sommeil et daIIS la ln rl les nve­
loppes ph iqu, astr'al et même men­
tale.

Par la loi universelle qui a ujeltit
tout tre il 1activité et au l' pos l'àme
passant dans un de ce rganismes fail
entrer en acli vité avec elle elui de c·es
orgacnismes qu'elle revêt ; mais lors­
qu'clIc le quitte, celui-ci entre dan une
pério e pas ive, d repos, d récupél'a­
tion, mais n n pas l'àDle qui ne aurait
être immobile. Il n'est aucun moment
oùl'activité cesse de régner en l'homme,
soit dans ses mystérieux organes spi-
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,d~s, .phénom nes rend plus difficile leur
érude.

, •"-Les songes dit Eliphas Lévi, sont les
reflet de l~ vie oit xt 'rieuT' soit int'­
·deurc. es philoso hes anciens fai-
saient une grande attention; les patriar­
che y vo)'aient une l'évélatioll certaine
et la plupart d révélations religien es'
,se sont fait en rèv (1).

A cause de la valeur qu'ils p uvent
avoir, les songes doivent être soigneu-

. seme~t distingués et d 'mlé des impies
rappels de la memoire qni n'ont de
valeur que celle d'impressions enregis­
trées.

(à saipre) l{ADoCH f

•
L ~ PLAN ASTRAL

(Suite)
SO ET OGRAPHIE

Les Entités de la pl'emièrc cla e sont
la manifestation dc l{cth r (1 abbal ) ou
la Coul'onne corre pondant en hind u,
à DI ahma. En s sonl les « Intelligences
providentielles» du « Ciel Empyrée ),
de 1Esprit de Dieu, de « eloi qui est en
esenc », dl. dam 1 admon, de la
r- alure naluranle, de (l Celui que Pœil
n'a point vu ». Elles sont formées de
1E prit de 1 Elém nt Un en pui sance
d Etre, Premi' re ëmanation pot nlielle
de la Vie p.'incipe,elles donnent la qua­
lité palenti Ile de l'êlre à. lonte chose,
ce l-à-direque dans la cr alion uruvel'·
selle lies ont le princip lat nt ou
manife té que ~1011' appelons 1esprit
divin, les l abbalistes : Neschamab, les
théo ophes: buddhi .Dan '1 yst !ome des
aïon gno tiques, elles nt Bythio ou
Patl'ikos, émanations de Logos et Zoe:
V l'he et ie ou encore d'Anthl'opOS et
d ll'kle ia qui ëqui aient à Adam Kad­
mon, Dl'al1Ul:l ou Kether. Et de même
<[lie Kether Brahma ou dam l admon
sont la manifestation même d'A'insoph,
Pal'abl'ahmouŒlohim-J'h ah, d ID me
Logos-Zoe ou Anlhl'opo~.Elc.kle ia ont
la manifestation de Dylhos, « [ Etl'e), par
Ennoïa: la pen é ,Nou i ['Intelligence
el lelheia: la él'ité.

L Ritu.el de llaute Mugic, ch, XXI.
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La deuxième classe, découlant de III
précédente ou se prépal'ant à y prendre
accès dans l'involution ou évolution uni­
verselles sont les ( {oleurs de cycles e
vie» du « premi. r mobile », es entités
son t la manifeslation 'de Hoschma, la

agcssedivine(.f abbale), 'iViehnou(Hin­
do isrne) Mixi- ou Elpis (Gnostiei me).

e s nt le agent du principe con­
servatelll' de la Vip., de In CI'éatioll, ou
de la Nature Naluré ,Par Iles. l'Elre
débrouille le chaos (1). Elles nt « 1âme
des El 'ment snpériew's conscients de la
vie Universelle» el c'esl pal' elles que
e O'encl'ent en princip , potentielle­

ment le id e cosmiques que 1 astral
pui le plan formel r \aliseront..

Les. entités de la troisième classe sont
« L s Puissants» agents de Binah (Ku:b.
baIe) i· a (Urahmani me) Henosis ou .
fetl'ik (gnosticism): « L Intelligence

toujours active» unie à la «PI' vidence ).
L'in ipe équilibrant de Kether et

d Ho chma qu'Ile r unit. Binah forme
avee elles le pl' mict' lunaire de la divi­
nité en pui sance d'être. Par Binah,
l' Etrel ~ di iuc (KelIte!') et le pl'inci pe
c n en'aleul'd la 'vi (Hoschma)se r ac­
tent harmonieusem nt ur le monde
inféricu(', le monde cl'éatif ou Dieu a
l'étal dynamique.

Aux ntil' s de Bin he t livrée la r' a­
lisation premiè('c du Cosmos par la for­
mation de l'Hylé, de 1 AkasaJ de la
mali' l' primordiale Huidique. C' st pal'
la copulation des principales màle
(Kethcl'Brahma) et fi meHes(Binah-Siva)
(créati net tN\11 fOI'maLion) qu'e tcons­
tilué et eng ndl'é étel'llell mentl'Univ rs
,ri ant le Co mos SOll ses ll'ois foro es :
Esprit Ame et Corp de Dieu, monde
divin, humain el naluf'el.

Ces entit' 011l un corps mental aux­
qu He elle ne sont l ft soumises mais
qu'elle peu\' nl prendre et gonveJ'ner
comme un cOf{ s soumis à lIesJ souple
à leur v lonlé n forme t en substance.

Tell sont 1 colilé souveraines du
moud éma atif ou ivinil n essence

r. Le baos, On le sait, n xist pas, n'rnslajallu.üs
car l" Lrc SUpl' ~IUC crée éterneUement. Chaos corres­
pond au Maha-praJ.aya bouddhiste.
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LE MAGNÉTISME PERSONNEL (1) .

Nous enons de pal'c urir rapide­
ment un pu. ule de if. Paul· sens
qui traile du 11 agnéli me r rsonnel. Cet
ouvraO'e, qui n'c t qu'une traduction do
l' uvr~g anglni de Leroy-Berder, nous
parait lI' \s bi Il fail, malgré bien des
lacune ; aussi 'e pél'ons-n us qu un
nouvelle édition plus complète d nuera
satisfaction aux amaleur!'> du magné­
tisme pel' onn 1.

i nous nous pern cllons cettc criti­
que, c'est que l'autem' lui-même, Leroy­
Herriet· l l'min a pl" face par ceHe
phl'ase qni corrobor notre pen èc au
sujet du llvl'e: « J'ai conscience qu.e cc
Traité esl imparfait, mais il ccnpcra sa
place el aura s n rôle il joner, jusqu'au
moment ù paraitra un autre plus com­
plet. »

'est exactement notre opinion et
notre désir.

sept, il· y a donc sept être collectifs
~hef: ou guid 5 de légions cl esprits ct,
chacun de ce êlr S e.·ercent· un iJl­

fiuence imm'diat u médial sur rètre
collectif ou les êll'CSqui lui sout iufé­
·rieurs. C'e tain i que la génie plané-
taire de Saturne exerce son influe.nce t
son action immédiales sur Jupiter',
médiates sur far nu , etc., la TerI' .

Ces sept génicse l'etrouventdanslOu­
tes les régions. Cc sont les sef l clevas
de l'Inde· le ept dh an . Chohans du
Bouddhisme, les ept génies dc Ja vi ion
d'Hel'mé, 1 sept m lrapands de
Chaldée, le sept dernières «() sephiroLhs
de la Kabbale, les sept derniers aïons du
gnoslici me 1 s cpt archange de PA­
pocalyp e, les sept dernières walk ri 5

de la tl'adilion scandinave.

(A SUffire)
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à l' 'tat statique: C?est pal' elles que tou­
tes hases se font et arrivent, mais l'exé­
cution ~a'strâle et matérielle en est faite
par les enti'té d 5 sept autre clas es.

<·EII s·seules, les entités des troi pre­
mières classes dont la collectivite for­
ment IEssence, laLumière pirituelfe et
l'Esprit de l'Etre Suprême, les exécu­
tent en puissance de. la même façon
qu un article crée en esprit, dan on
cerveau, l œuvre qu'il extériorisera en­
suite de lui~même par la plume, le
ciseau ou le pinccau (plan astral) sur le
papi_el~1 la toile ou dan la pierre (plan
physique).

Le entités des sept autres classes
prises en collectivité sont appelées plus
souven:t dieux Co mogoniques ou génies
planétaire~. Nou.s avons vu que c·es
entités sont des collectivité d êlre.s,
d esprits et involuent ou évoluent dans
les sept sphèl'es cieux ou planètes sym~
holiques de la Création. On a donné Je
nom de Saturne, Jupiter, Mars, etc., a
ses sphères que les profane, lesigno­
rants en occultisme ou Alchimie: sor­
ciers, mages noirs ou souffieur.s croyaient
et cl'oient tre cncore les planètes de
notre univ rs solaire.

Elles son en r' alité pour la doc­
trine ésotérique, les sept élat que revêt
la Matière P rimol'diale u fore Espl'il
Universelle, état dont nous avons
parlé dans notre pl'emict' article. Ces
sept . tafs de la fati' re Pl'imodiale,
sontDieu à l'état dynamique, c'esl~à-dil'e

en involution ou év lution aclive à tra­
vers les sept modes de la force Univer­
selle, c'est l'Adam-Heve du Sephcr
Bcresllit de Moïse et les ept jours de
la Création. La collectivité de t.outes les
entités appartenant à chacun de ces
étals, jours, sphères, mode y ivaut,
forment un être unique, de même que
les millions de cellules du corps humain
formen , malgré lem' vie propre, l'être
unique qui est l'homme, de même que
les millions de citoyens d'une nation
forment, tout en ayant une xistence
indi.viduelIe, r tre unique que l'on ap­
pelle Etat. Les modes de la Force Uni-

el' eUe, phères, plans ou plan te sym·
boliques du Cosmos étant au nombre de


